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LES NOCES DE JEANNETTE 



Un intérieur rustique ; au fond, porte et fenêtre donnant sur la place 
du village; un lit entouré de rideaux. A droite, escalier à balustres 
de bois conduisant au grenier. — Porte à gauche conduisant au 
jardin; autre porte à droite sous l’escalier. Table, chaises, buffet. 
— Au lever du rideau, rires et cris au dehors- Jean entre préci- 
pitamment par la porte du fond; il est en toilette de marié. 

SCENE PREMIÈRE, 

^JEAN . seul. 

Ouf!... [ü ferme la porte) je l’ai échappé belle!... un mot de 
plus et j’elais marié... marié!... brr!... rien que d’y penser j’ai 
froid dans le dos!... Aussi, quand j’ai vu que le moment était 
venu... que le maire avait mis son ëchar|)e, que les cloches son- 
naient à toutes volées... la peur m’a pris, j’ai planté là Jeannette 
et je me suis sauvé, comme si le diable était à mes trousses.'.. 
{Remontant vers le fond. ) Tiens !... la cloche ne tinte plus... et 
les invités ne disent plus rien !... ( Riant. ) Ab ! ah ! ah ! je ne suis 
pas fâché d’en être quitte comme ça ! {Il s’assied. ) 

AIR. 

Enfin, me voilà seul, et me voilà chez moi 1 
Maintenant, ma foi, 

Qu’on frappe à ma porte, 

Peu m’importe I 
Personne ici n’entrera, 

4 Oui dà t 

Mes amis, mes chers amis. 

Sans bruit rentrez au logis, 

Et vous, monsieur le notaire 
Qui n'avez plus rien à faire, 

Otez vite, avant ce soir, 

Vos manchettes. 

Vos lunettes. 

Et votre bel habit noir 1 

{/Z se lève et jette son chapeau sur la table.) 

Qu’un autre se marie. 

Moi, je reprends ma foi, 


« 


Digiftzed by Google 


LES NOCES DE JEANNETTE. 

Je veux toute ma vie 
Faire la loi 
Chez moi! 

Au diaatre l’hyraenée, 

L’amour et les contrats ! 

La noce est terminée ; 

Ah I le bon débarras! 

(Ju’un autre se marie, etc. 

Ce matin, encor surpris. 

Encore ébahi d'un rêve 
Qui devrait servir d avis 
A tous les jeunes maris! ' 

J’ouvre les yeux, je me lève 
Et me pare de mon mieux ! 

Bientôt, mille cris joyeux 
Eclatent devant ma porte ! 

La noce attend que je sorte... ■ ' 
Tout le village éiait là 
üans ses habits de gala I 
Et Jeannette, en robe blanche, 
itiant de mon embarras, < ' 

Vers moi tendrement se penche 
Et s’empare de mon bras !... . • 

Nous voilà tout à coup dans une charribre claire, 
En face de monsieur le maire 
Assisté d’un grave notaire 
Tenant en main 
\in pai chemin !... 

Dieu I qu’ai-je fait! de moi que va-t^on faire? 

Chacun bavarde ■ 

Et nous regarde .-.i 

D’un air moqueur. •<' J ! 

Je sens la pêur ■ 

Glacer mon cœur ! ' ' - ' * 

Mon sang s'arrête, ' 

Je perds la tête. 

Et comme un fou ' 

Troublant la fête , ' 

Je prends soudain mes jambes à mon cou l 

AhI ahl ahi àh! ahl‘' 
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SCENE II. 


Au diantre la cérémonie I 
La noce est finie l 
Rentrons garçon 
A la maison! 


Mes amis, mes chers amis, 

Sans bruit rentrez au logis. 

Et vous, monsieur le notaire 
Qui n’avez plus rien à faire, 

Ot«*z vite, avant ce soir, 

Vos manchettes, 

Vos lunettes. 

Et votre bel habit noir 1 
Qu’un autre se marie. 

Moi je reprends ma foi , 

Je veux toute ma vie 
Faire la loi 
Chez moi! 

{La fenêtre s’ouvre brusquement.) 

SCENE II. 

JEAN, THOMAS. 

THOMAS, paraissant d la fenêtre. 

^ Ué! Jean! 

JEAN. 

Quoi ?. . . qui est-ce (|ui m’appel le ?.. . {Reconnaissant Thomas.) 

Tiens, c’est loi , Thomas? 

.1'; THOMAS, ricanant. 

V .■ C’est moi ! 

JEAN. . 

V I Que me veux-tu? • . j 

• ' . THOMAS. 

Je viens te dire que les amis t’attendent au cabaret. 

--■ > 1 ' JEAN, 

‘^'Tourquoi faire? 

THOMAS.# 

• Pour le faire leurs compliments. ' ' 

JEAN. 

Merci!... je ne tiens pas à rencontrer Jeannette sur ma route! 

THOMAS’. ■ I ‘ 

Ah! bien , sois tranquille!... il y a longtemps qu’elle s'en est 

Allée de son'cbté... Les invités sont rentrés chez eux... monsieur 
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LES NOCES DE JEANNETTE. 

le maire a ôté son écharpe, et les violons sont avec nous chez le 
père Guérard... Margot m’a chargé de venir le chercher... 

JEAN. 

Margot ! 

THOMAS. 

Rose, Jacqueline et Fanchelte... toutes les fillettes du pays qui 
étaient venues pour la uoce , et qui ne veulent pas s’en retour- 
ner sans avoir dansé ! 

JEAN. 

C’est bon ! dis-leur de m'attendre... je vas me débarrasser de 
mon habit de marié, et Je vous rejoins. 

THOMAS. 

Dépêche-loi ! 

JEAN. 

Sois tranquille ! ( Thomas disparaiL ) 

SCENE III. 

JEAN, pms JEANNE! lE. 

JEAN, setil. 

Ma foi, tant pis!... je veux m'arau.ser... {Il ôte sa veste et rac- 
croche à un clou.) I.à... me voilà plus à l'aise... {Cherchant à 
ouvrir un tiroir du bahut.) Diable de tiroir, va !... { Il tombe 
avec le tiroir qui cède tout à coup.) Bon!... dans la pous- 
sière! {Il ratnasse ses hardes et s’assied, la chaise se 

casse, et il tombe à terre. ) Holà ! il n’y en a donc plus une 

qui tienne sur ses pieds • {Se relevant.) Ah! dame! c’est 

que ça vient de mon grand-père... c’est vieux!... (On frappe à 
la porte du fond. ) C’est bon ! c’est bon! ... je suis prêt!... me 
voilà. {Il endosse un nouvel habit et se dirige vers la porte.) 
Je suis sûr que c’est Margot qui vient elle-même me chercher. — 
Ce que c’est que d’être garçon !... ( .Allant fermer la porte de 
gauche.) Fermons d'abord la porte du jardin... la maison de 
Jeannette n’est qu’à deux pas , et s'il lui prenait fantaisin de 
venir me demander des explications... dame ! je serais bien em- 
barrassé!... ( On frappe de nouveau à la porte du fond-).On 
y va, Margot, on y va... {Il ouvre la porte. Jeannette paraît 
sur le seuil, en toilette de mariée. ) Jeannette ! {ji part.) Kb ! 
sapristi... ça valait bien la peine de fermer l’autre porte ! 

JBXNNETTE. . 

Vous alliez sortir, monsieur Jean? ■ 

JEAN. . . , I . ! 

Q4i,^,.c;eslrji^ira...doqnez-vousdonc la peine 4a Vpua 
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JEANNETTE. 

Merci ! je ne veux pas vous retenir longtemps... yps atpjs vous 
attendent au cabaret, sans limite ! , 

JEAN. 

Oui. c’est Thomas... le gros Thomas, vous savez!,.. le fils à 
Thomas le charron! 

JEANNETTE. 

Et Rose, et Fanchetle, et Margot !... elles vous attendent aussi, 
n’esl-ce'pas?.. eh bien I je vais vous laisser aller... mais, dites- 
moi franchement, avant de sortir, pourquoi vous venez de me re- 
fuser comme ça, devant tout le monde I 

JEAN. 

Pourquoi?., dame, mademoiselle Jeannette... je vous demanda 
bien pardon de ce qui est arrivé... mais, voyez-vous.... 

JEANNETTE. 

Eh bien î * * 


JEAN. 

La chose est faite maintenant... il n’y a pas à y revenir! > 

JEANNETTE. 

Et qui vous dit qu’on veuille y revenir?... ce que vous avez 
fait est bien fait, monsieur Jean. 

JEAN, à part. - ' 

Comment ! elle ne m’arrache pas les yeux ! 

JEANNETTE. ' 

Mais je voudrais connaître vos raisons, pourtant. 

> JEAN. ' ’ 

Mes raisons! mes raisons! 

JEANNETTE. * ’ 

Voyons! est-ce que ce n’est pas vous qui m’avez parlé de ma- 
riage, le premier? i * 

JEAN. •!: ■ ' 

Oui dàl c’est moi! - . i . - 

• JEANNETTE. « • 

Est-ce quç çe n’est pas vous qui ayez fixé le jour de la noce..», 
qui avez fait venir les violons et invité nos amis ?.., qui m’avea< 
dit que vous m’aimiez enfin? Ja 


JEAN. 

Vous ne mente? point... c’est moi i 


JEANNETTE., i, 

Eh bien, pourquoi avez-vous refusé de signer tout à,, i’heqra% 
pourquoi vous êtes yous, sauvé,, quand monsieur lé notaire VOUS q» 
tendu la piume ?, i sv» 

JEAN, se grattant l’oreüle. 


Ah ! dame, parce qup..f 
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8 LES NOCES DE JEANNETTE. 

JEANNETTE. 

Quoi T... est-ce qu’on vous ;a fait quelque méchante histoire sur 
mon compte? 

, JEAN. 

Oh! non! 

JEANNETTE. 

Est-ce que vous ne m’avez pas bien regardée?... est-ce que vous 
m’avez trouvée laide ce malin, dans ma toilette de mariée ? 

JEAN. 

Obi noni 

JEANNETTE. 

Est-ce que vous me préférez mam’zelle Rose ou mam’zelle 
Margot ? voyons, parlez ! ne vous gênez pas ! 

JEAN. 

Dame ! je vas vous dire, mam’selle Jeannette, vous êtes bien 
gentille... je vous aime toujours bien... mais c’est le mariage qui 
me fait peur 1 ' ' 

JEANNETTE. 

Le mariage vous fait peur ? 

JEAN. 

Oui, j’ai réfléchi. 

JEANNETTE. 

11 fallait réfléchir avant le jour de la noce au moins. 

JEAN. 

C’est juste.... mais voyez-vous... on se laisse aller, on se laisse 
tenter par je ne sais quoi... une petite femme par ci... des petits 
enfants par là... des petits écus, des petits soins... un tas de 
jolies petites choses... ça parait agréable de loin... et on se dit : 
Eh! ehj peut-être bien !... pourquoi pas?., et puis le jour de la 
cérémonie arrive plus vite qu'on ne croyait... et les réflexions 
vous viennent à la file, comme une procession... sans compter 
les rêves UIScornusqui s’en suivent... alors, le mariage vous parait 
une chose peu divertissante.... les amis ont l’air de vous rire au 
iKz... le notaire vous regarde en dessous... la peur vous prend... 
et voilà I 

• JEANNETTE. 

Et on plante là la mariée , n’est-ce pas?... sans penser à l’af- 
front qu’on lui fait!... et on court s’enfermer chez soi... sans 
éeulement retourner la tête, pour voir si la pauvre fille n’a pas 
quelques larmes dans les yeux. {Elle va pour s'appuyer sur 
une chaise. ) , • 

• JEAN. 

,, Ne vous appuyez pas sur celle-là... elle boite I • ' ’ 
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SCÈNÊ III. ■ • 9 


JEANNETTE. 

• Oh! mais, je n’ai pas pleuré, moi!... je ne vous aime pas assez 
pour ça... Soyez tranquille, je sais maintenant ce que je voulais 
savoir... et vous pouvez aller rejoindre vos amis ! 

JEAN , à part. 

Ah! c’est comme ça qu’elle prend la chose... tiens ! tiens I... 
( Haut. ) Ainsi, vous ne m’en voulez pas ? 

JEANNETTE. 

t Moi ! pourquoi vous en voudrais-je, monsieur Jean?... on peut 
toujours se dédire ! ' 

JEAN. , 

Dame ! oui ! • - • • - 




JEANNETTE. 

, J’avais pourtant fait bien fait des projets pour notre bonheur... 
j’avais arrangé dans ma tète tout l’emploi de noire petit avoir... 
qu’il fallaifacheter du terrain, agrandir le potager... rebâtir la 
grange !..., Je m’étais dit aussi, que j’aurais bien du plaisir à rem- 
placer les viéux meubles de votre grand-père, avec ceux que m’a 
donnés ma marraine... qui sont tout neufs. 


JEAN. 

Ah ! pour ce qui est de ça... il est sûr que les neufs..., c’est plus 
nouveau. ' ‘ . 

JEANNETTE. . 

Mais vous ne l’ayez pas voulu 1... Excusez-mçi, monsieur Jean, 
et n'en parlons plus ! 

jean,!ô parté i-p !bl; 

Ah bien ! moi qui croyais qu’elle allait me déflgifrer !... (Haut.) 
Alors, donc, comme ça^ vous ne m’en voulez pas? ' 

* " jeannett^ ' ** 

Puisque je vous le dis!. T. Allez, niôpsiêur Jean... le proverbe 
n’est pas bète... pour un de peidû'céhljdei retroû^ c'est ce 
que j’ai dit à mon père , qui voùlaiit lyenir jûip^me ici , malgré 

sa goutte, pour vous tuer! ‘ 

jean, Effrayé. 

Hein! s,;:. .'on I-.' i r. - t ■ c:?; Jjl ?uoo n'i'jM.= îo.l 

jeannette. r:iià\ 

Oh ! ne craignez rien I... j’ai: caché ses pistolets... 

* . 1 . lEAti , à part. . . 

Diable! j’avais oublié le vieux soldat! , , ,, 

Eh ! Jean , viens donc î t- isigm a 

h 


« 
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10 LES NOCES DE JEANNETTE 

JEAKNETTE. 

Tenoz, vos amis vous appellent I... ne les faites pas attieBflr?... 
{Lui donnant son chapeau.) Voüà votre cJiapeau. 

JEAN , prenant son chapeau. 

Alors, dame, si c’est comme ça... Au revoir, mam’zelle Jean- 
nette I 

JEANNETTE. 

Votre servante, monsieur Jean I 

JEAN . à part. 

Ah! bah! elle n'a pas l’air bieu désolé... Allons retrouver les 
autres sort par le fond. ) 

SCÈNE IV. 

JEANNETTE, seule. 

Le voilà parti I... ah I il était temps... je crois que j'allais plei}- 
rer devant lui... (Elle s'essuie les yeux.) Allons! je suis heu- 
reuse, au moins, qu’il n’ait rien à me reprocher... Je comprends 
que le mariage lui fasse peur. Seulement il aurait pu me le dijfe 
plus t6t. 

COUPLETS. 

I. 

Parmi tant d'amoureux empressés à me plaii«. 

J'avais à loisir 
Le droit de choisir. 

Bn la choisissant j'avais cru bien faire { , 

1 . ' i 

Hélas 1 quel affront 1 
JL’iagret me refuse, 

Et de ma mine confufs ^ 

^Demain les mé^pts rirontijï. 

Ma pauvre âme est pleine . 

D'un mortel souci ! 

Ç'était bien la peine 

De l'aimer ainsi I 

♦ ■ 

Lorsqu’on nous fit asseoir en face du notaire 
J’aurais sans fhçon ' 

...Pu répopdee : A(m : ' ’ 

En répondant : oui, j'av«is mm bien faire. 

Hélas 1 quel affront t / 

^ L’ingrat me refuse. 

a 
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... SCENE IV. ... I ^{1 

Et de ma mine confuse, , -, 

Demain les méchants riront !... [ 

Ma pauvre âpie est pleine • , 

D’un mortel souci,.., , 

C'était bien la peine ‘ 

' De l'aimer ainsi I 
C’était bien la peine ! 

[Hires et éclats de voue au dehors.) 
Mais qu’entenris-je 1 pourquoi ces rires et ces cris !... 

Sans doute il a rejoint déjà ses chers amis I 
(Remontant vers le fond.) ^ 

Oui, c’est lui... je n’osais le croire, 

Calment il les invite à boire? . • . . 

^ (Elle ent’rouvre la fenéfre et iç^ute.) 

' ' Je le vois, ' ■ 

Et j’entends sa voix! 

JEAN, dans La coulisse. 

Oh ! oh 1 -, 

Margot. 

Lève ton sabot t 
La danse 
Commence. 


Au bruit des crincrins 
Et des tambourins, 

Fais sauter ton bonnet par dessus les moulinçl 
CHOEUR. 

Oh! oh! 


Margot, 

Lève ton sabot, etc. 

JKAW. 

Margot a l’âme bonne 
Et le cœur sur la main ! 

, 1 

Par amour du prochain “ 

Sa porte en aucun temps n’est fermée à pej'sonne ! 

«T le choeur. 

Oh! oh! 


Margot, 

Lève ton sabot, etc. ' 

(Jeanne Mt^foit^l’ habit de Jean pendu à la muraiUt. Elle arraeht 
avec d^t le bouquet et les rubans qui le parent H les cache dans 
son corsage.) 


^ hu i'.: 


miT, dans la coulisse. 


*■ 

•• 


» 
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<5 LES NOCES DE JEANNETfE. 

Et fait peu d’embarras I 
Elle rit des contrats 
Et chez elle l’amour se passe du notaire 
LE CHOEUR. 

Ohlohl 

Margot, 

, Lève ton sabot ! 

La danse 
Commence. 

Au bruit des crincrins 
Et des tambourins 

Fais sauter ton bonnet par dessus les moulins! 

JEANNETTE. 

Quoi I c’est moi que l’on raille, et c’est Margot qu’on fête t 
Le verre en main, 

11 leur tient tiHe, ■' 

Et tandis que je pleure, il rit de mon chagrin! 

{Se penchant à la fei ' 

* Que vois-je ! sous mes yeux c’est Rose qu’il embrasse ! 

Allons, vite quittons la place!... 

(Elle redescend en seine.) 

. ' , Mais ne pleurons plus! 

Ce nouvel outrage 
Me rend mon courage ! 

Et mon cœur confus 
De tant de refus 
Est toutàla ragel 

Plus de souci 

Plus de faiblesse! ^ 

Je veux ici , . 

_ . ) ’ " 

Etre maîtresse! 

Et devant tous 
Avant ce soir 
Je veux le voir 

AmesgeobuEV’ ’ * 

! "u ! I. ,* . 

Mais ne pleurons plus!' 

Ce nouvel outrage ,, ^ ^ 

. ■ \ Me rend, mon courage t 

J vj Et mon cœur confus . ■. j .... ., ') a-v-i» 

De tant de refus • «-loj avt 

Est tout.à la rage ! titcb ,KAai 

(£14 sort par la porte de ÿatfeAe att Htb*««4p'd4v/|^|baraU au fond.) 
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SCENE VI. ‘ ' <3 

SCÈNE V. 

JEAN, sur le seuil. 

Oui, ma petite Rose, oui, ma chère Margot ! je vas chercher 
mon bouquet de marié pour vous en faire cadeau... attendez-moi 
là... (Entrant.) Ah ! ah! ah! sont>eUes gaies ces fillettes!... sont- 
elles gaies!... ah I ah! avons-nous ri I avon»-nousbu ! (S’essuyant 
le front.) Ce diable de petit vin m’a mis les idées à .l’envers?... 
Qu'est-ce que je suis donc venu chercher?... tiens! je ne sais 
plus... (Il s'assied et manque, de tomber.) Aïe\...,(Se relevant 
et regardant la chaise.) C’est pourtant la bonne!... ah ! ah! c’e.st 
égal... je suis joliment content de ne pas être marié... j’allais 
faire une fameuse sottise. ee matin... (Chantant :). 

Margot I Margot! i. 

Lève ton sabot 1 

riens, et la danse... j’oubliais la dinse... je veux danser, moi... Ah 1 
ih !... (Se frappant le front.) Ah ! jé me rappelle... c’est mon bou- 
quet de marié que j’étais venu chercher. (Il décroche son habit.) 

Eh bien! plus rien... disparujl... je l’aurai laissé choir sur tn« 
route... en me sauvant de chez monsieur le maire..'. (5e diri~ 
géant vers la porte de gauche]. Ne t’impatiente pas, Margot! je 
vas t'en cueillirun autre au jardin... (Laporte s’ouvre, Jeannette^^^ 
reparaît ; eUeaquiUé sa couronne’ et sonbouquet de mariée.) 

^ SCÈNE VI. 

JEAN, JEANNETTE. * /.s ..J 
DUO; 

JEANNETTÉ.”"*' 

Balte là, s’il vous plaît l ' ‘ ■ 

• iBAN. * 

f 

Comrnent! c’est encor vous! 

' JEANNETTE. 

C’est encor moi ! fermez la porte 1 

JEAN. 

Permettez... il faut que je sorte I ' ^ 

JEANNETTE. 

Fermez la porte et poustez les' verrous l ' ' “ 

JEAN. >’ 

** Mais... ! 

JEANNETTE. 

Je VOUS ordonne . , S .ni 

De ne laisser entrer personne ! 

Et près de mol j’efiUmds <iue vous restiez ici 1 

% 


f 
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ik LES NOCES DE JEANNETfE. 

JEAN, à part, allant fermer la porte. 

Diable! que veut dire ceci?' ‘ 

(Retenant vers Jeannette.) 

La porte est close et me voici I 

JSANNBTTE. ' 

Merci I 

JKAN, d’un ton goguenard. 

Holà! vous semblez en colère I 

• JEANNETTE. 

Oui, vraiment je suis en colère 1 

JEAN. 

Et ne peut-on savoir, ma chère, 

Ce qui vous force à nous revoir? 

JEANNETTE. 

Si faiti vous allez le savoir! 

Tantôt vous m’avez outragée 1 
Et je prétends être vengée 
De vos sottes façons d'agir I 

^ JEAN. 

Vous prétendez être vengée! 

Ohl ohl vousvoiià bien changée I 

fdru) 

Comment ceci va-t-il finirl 

r" JEANNETTE. 

Tout à l'heure, pour vous punir, 

Chez vous ipon père doit venir l .. 

B doit venir 
Pour me i>unir?, 

JEAttNETTE. 

, P^çrvojjjijjpqirl 
Il est homme, je vçq^ iç j(if^, 

A vous donner une ; ; 

Et de votre brutale injprp 

Il va vous demander raison l . , . . . . * :i 

D va me rai^l , , .... : 

ieaneettb.' 

Oui, dàt 

. JEAN. 

Tout de bonf • < .«'v •.-l 

' JBAItNBTTB. '..j -.i-. b. uif f>l 

t- 
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JEANNETTE, à part. 
Bon gré, mal gré, 

Je l’ai jurél 
J’aurai, etc. 




, SCÈNE VI 

JEAN, à part. 

Ah ! jarnigué, 

Ça n’est pas gai, 

Le bonhomme est parfois brutal; 

S’il vient chez moi, 

'fenons-nous coil 
L’aventure finirait mal! 

JEANNETTE, à part. 

Bon gré, mal gré. 

Je l’ai juré 

J’aurai raison de ce brutal ! 

Dans son effroi 
Il craint ma foi! 

Que tout ceci ne tourne mal! 
ENSEMBLE. 

JEAN, d part. 

Ab ! jarnigué 
Ça n’est pas gai I 
Le bonhomme, etc. 

JEAN. 

Mais... 

JEANNETTE. 

Plaît-il t 

JEAN. 

Je croyais le bonhtNnme perclus ! 

JEANNETTE. 

Il ne l’est plus 1 

JEAN. 

n ne l’est plusl 

JEANIflnTB, 

Pour vous, malgré son grand âge, 
n vient de retrouver sa force eâ son courage t 
Et je l’ai vu charger ses pistolstst 

fSAN. 

Il a chargé see pistQle.ts, 

JEANNETTE. 

Ses pistolets l 
ENSEMBLE. 

JEAN. • » 

Ah I jarnigué, etp. 

JEANNETTE, lui taîsissatitU bras 
' Puisque vous manquez de courage^ 
Puisque vous redoutez les coups, 

11 faut, pour répaj’fV J[’tmtrag;a 




M' -v • t" y.' 


"i 


JEANNETTE. 

Bçnn gré, mal gré,, été. 
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Qu’aujourd’hui j'ai thçu de vous, 

^riront un papter desapoche ) 

Il faut, au bas de oette page, j 

S’il vous plaît, mettre votre nom I 
Et mol, devabt tout le village 

Je veux à mon tour dire : non ! ^ 

JEAN. 

Vous demandez mon nom au bas de cette page î 

JEANNETTE. 

Pas, davantage l I 

' JEAN. 

Et je n’entendrai plus parler de pistolets ! 

JEANNETTE. , 

Je le promets 1 
ENSEMBLE. 

JEAN. 

La paix est faite 1 
Ma foi, tant pis l 
Rien ne m’arrête 
Quand je suis gris 1 
Sur cette page , 

Signons gaiment t li . 

De mon courage 
: ■ I •<; ' Je suis content 1 ‘’- 


JEANNETTE. 


La choie est faite, - > 

Le voilà pris.l 
D perdla tête ' i • i il 
Quand il est gris! 

Tout le village . ■ ‘ " 

I ■' Dans un instant 

Démon ouvrage. - • uv ia'; 
Sera content i 


JEAN, s'approche de là. table et signe vivement. 
N’allez pas croire, au mofiià,V'que ce soit les pistolets de 
père qui me font peur !.. je. signe parcé qùéça me plaît ! 

*■ 3 jean^ lui remettant le' papier^ * 

Le voilà votre papier ! vpus pouvez bien le reprendre... 
sais même pas ce qU'il 

C est que vous ne saveï pas lire I ' 


votre 


je ne 


' ' SCENE VL 




JEAN. 

Pas lire ! 

JEANNETTE. 

Si vous saviez lire, vous auriez vu tout de suite que c'est le 
contrat t 

JEAN. 

Quel contrat? 

JEANNETTE. ^ , 

Le contrat, pardine ! 

JEAN. 

Hein ! vous m’avez forcé de signer ? 

JEANNETTE. 

Comment! forcé... vous avez signé parce que vous l'avez bien 
voulu... c'est vous qui le dites ! 

JEAN. 

Oui, mais... 

JEANNETTE. 

Ce ne sont pas les pistolets de mon père qui vous font peur, 
n'est-ce pas? 

JEAN. 

NonI mais... 

JEANNETTE. 

Eh bien ? 

" ''jean. 

Eli bien, mais... 

JEANNETTE. 

Eh bien, quoi ? [L%ii méfiant le papier sous le nez.) Vous 
voyez bien qu'il n'y a que votre nom sur ce papier... si j'y met- 
tais le mien, tout serait fini... mais soyez tranquille, monsieur 
Jean... Je ne signerai point... vous m’avez refusée ee matin... et 
maintenant c’est moi qui ne veux plus de vous., et je vais mon- 
trer le contrat à tout le village, pour qu'on sache bien que je vous 
ai rendu votre affront... et je dirai partout que vous vous êtes 
ravisé ti op tard... et que je ne vous aime plus... et qu’avant huit 
jours je suis décidée à en épouser un autre. 

JEAN, riant. ' ' ' • 

Ah I ah ! ah I si c’est comme ça, niam’zelle, il n’y a rien à dire ; 
allez montrer votre chiffon de papier à tout le monde... allez dire * 
partout que c’est vous qui me refusez à cT heure, ça m’est bien 
égal... on peut se gausser de , moi si on veut... je rirai avec les 
autres, donci 

JEANNETTE. ; ' ‘ ' ' ■ - " 
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JËAN. 

Eh bien ! nous rirons! .\h! .ih! ah! il faut rire!... {Regar- 
dant auUmr de lui.] Vous n’avez pas vu mon bouquet, par 
hasard?... c'e.st que je l'ai promis à Margot, voyez-voqs. [Ji le 
cherche.) Où diable esi-il, ce bouquet ? 

JEANNETTE, froidement. 

Monsieur Jean ? 

JEAN. 

Mam’zelle ! 

JEANNETTE. 

Si c’était un effet de votre complaisance d’aller voir un peu 
dans le Jardin, où est mon cousin ! 

JEAN. 

Votre cousin ? 

JEANNETTE. 

Le Petit-Pierre, pardi t... je lui avais dit de m'attendre à la 
porte ! 

JEAN. 

Fh ! morguienne ! allez-y vous-même ! 

JEANNETTE. 

Monsieur Jean ! 

JEAN. 

C’est bon! c’est bon!... j’y vas, parce que ça me plait! (lise 
dirige vers la porte de gauche, et l’ûmre.) 

JEANNETTE. 

Eh bien? 

JEAN, regardant au dehors. 

Eh bien ! il est là qui fait des ricochets dans ja mare ! 

JEANNETTE. 

Eh bien ! allez le chercher I 

JEAN. 

Ah ! il faut que... 

JEANNETTE. 

Je vous en prie ! . i 

JEAN. 

Ça suffit, mam’zelle, ça suffit !... Je vas le chercher, parce 
que ça pie plaît! (Poussait la porte.) Ehl Pelit'Pierre... (Il 
• sort.) .■ -, 

' SCÈNE VII. ‘ ‘ 

JEANNETTE, seufe. 

Ah! il veut rire avec les aiâres... ah! ça lui est égal... eh 
bien! nous verrons... Si j’avais signé, il Jie prendrait peut-être 
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SCÈNE VIII. 

pas la chose aussi gaiment... Ah! la main me di'mango... {Se 
consuKani.) Il est encore temps... Voyons, faut il que je signe 
ou faut il que je ne signe pas ?... Ça ne dépend plus que de 
moi!... Oui, mais... c’est que ça serait bien agréable de pouvoir 
dire à mon tour que je lui ai fait affront, et que c'est moi qui 
l’ai refu.sé en mariage... il est vrai que ça lui est égal... et puis, 
pour moi, ça ne serait peut-être pas encore si agréable que d’a- 
voir un bon mari... car il n'est pas mauvais au fond... et il fau- 
dra bien qu’il m’aime à la ün... d’ailleurs, si je signe, c’est bien 
plus drôle... 

Kkv y du dehors. 

Allons!... hé! viens donc !... 

JEANNETTE, courant à la table. 

Ah ! ma foi, tant pis ! a la grâce de Dieu! [Elle signe et plie 
le papier.) 

SCÈNE VIII. 

JEANNETTE, JEAN, LE PETIT-PIERRE. 

JEAN, amenant le Petit-Pierre par l'oreille. 

. voilà, votre cousin ! 

LE l’F.riT-PIEUriE. 

Voulez-vous bien me lâcher, vous?... [Jean le pousse par les 
épaules.) 

JEANNETTE, au Peiil-Pkrre, à demi-voùc. 

Écoute ici... tu vois bien ce |)apier? 

LE PETIT-rrERKE. 

Oui, ma cousine I 

JEANNETTE, de même. 

Eh bien ! tu vas le porter à mon père, au maire, au notaire, à 
tout le monde... tu entends? 

LE PETIT-PIEIUIE. 

Oui, ma cousine! 

JEANNETTE, 

Et ne flâne pas en route ! 

LE PETIT-PIERUE. 

Non, ma cousine ! (// t>a pour sortir.) 

JEANNETTE. 

Attends !... {Elle lui parle d l’oreille.) 

JEAN, à part. 

Pourquoi diantre! n’y va-t-elle pas elle-même... Qu’esUce 
qu’elle manigance encore avec le petit... Je n’aime pas quand on 

parle bas I... 




« 
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Vousdile«? 
Moi?... rieni 


LES NOCES DE JEANNETTE. 

JEANNETTE. 

JEAN. 


JEANNETTE, üu Petit-Pierre. 

Tu comprends bien, n'est-ce pas ? Va I 

l,E PETIT-lMEnUE. 

Oui, ma cousine... {Se retournant vers Jean.) Ah! ce ma- 
rié I... (// se saute en emportant le papier.) 

JEAN, courant après lui. 

Ou’est-ce que c’est, petit drôle!... Je crois qu’il me nargue !... 

SCÈNE IX. 

JEAN, JE.WNETTE. 

JEANNETTE, à part. 

Ça sera tout de même penlil, quand ça sera arrangé ici !... 
(Elle s'assied et regarde autour d'elle.) 

JEAN, arec surprise. 

Eh bien! qu’est-ce qu’elle fait donc?... elle s’installe, à pré- 
sent!... Eh I mam'zelle ! 

JEA.NNETTE. 

Quoi ? 

JEAN. 

Vous ne vous en allez donc pas aussi, vous? 

JEANNETTE. 

Pourquoi faire? 

JEAN. • ■ 

Comment! pourquoi faire? 

JEANNETTE. 

Puisque je suis chez moi ! 

JEAN. 

Chez vous ! 

JEANNETTE. 

Est-ce que nous ne sommes pas mariés? 

JEAN. 

Mariés ! 

JEANNETTE, SC levant. 

Ahl c’est que vous ne savez pas, j’ai signé aussi, moi 1 

JEAN. \ .... ciili-'JjA 

Hein! 

, JEANNETTE. 

Ma foi, oui) j’ai changé d’idée... et j’ai signé! j'np 

O. ,, . . alisq 

Signé!... signé quoi? 


. . ■ >. IUOj 

CÎ*I i*'.'' 

: . . ;ùÜ f:fi i t. 


' J . 1 ! .110 


•/ 
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. SCÈNE IX. 

JEANNETTE. 

Le contrai, pardine ! 

JEAN. 

Comment! le... vous avez signé... quand tout à l’heure, au 
contraire !... 

JEANNETTE. 

Est-ce que vous m’en voulez? 

JEAN. 

Ah! sournoise! ah! menteuse! Ah! mille diables! sot que Je 
suis! chien d’imbécile! âne bâté!... 

JEANNETTE. 

"Vous êtes donc bien à plaindre, monsieur Jean? 

JEAN. 

Laissez-moi tranquille i 

JEANNETTE. 

Mais... V.. 

JEAN. 

Taisez-vous I 

JEANNETTE. 

Eh bien! non, je ne me tairai pas!... [Avec dépit.) Car enfin, 
c’esloffensani aussi !... .Mon Uicu, vous êtes bel homme, je ne dis 
pas!... mais je ne suis pas un laideron non plus!... il y a peut- 
être à cette heure plus d’un garçon qui voudrait être à votre 
place!... et sans me vanter, toutes les tilles d’ici ne sont pas en- 
core comme moi ' 

JEAN. 

Pour ce qui est d’être comme vous, ça serait difficile!... vous 
êtes douce... et puis vous ne l’êles plus... et puis vous l’êtes... 
que le diable n’y comprendrait goutte!... les autres tiiles sont 
bêtes, au moins!... j’aime mieux ça !... Mais si vous croyez que 
vous allez en faire à votre tête, maintenant!... vous vous trom- 
pez , je vous en avertis!?.. Ah ! vous avez voulu tâter du ma- 
riage!... eh bien! vous eu tâterez, c’est moi qui vous le dis... 
je suis le maître, entendez-vous! et je veux qu’on m’obéi.sse, 
entendez-vous!... et moi aussi, je suis mecbant quand je veux, 
entendez-vous! 

JEANNETTE. 

Mon Dieu, ne vous fâchez pas, monsieur Jean; on fera ce 
que vous ordonnerez! 
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iRA^. 

COUPLETS. 

I. 

Ah! vous &e savez pas, ma chère, 

Tout ce qui vous alteiiil chez nous. 

Je suis bourru, je suis colère. 

Je suis brutal, je suis jaloux 1 
Je vais jusqu'à donner des coups ! 

De rudes coups I 

Puisque les coups semblent vous plaire, 
Pardieu! vous en aurez chez nousl 

D’abord, je mange seul à table. 

Je vide en huit jours un tonneau ! 

■Vous pourrez dîner dans l'étable 
Et, s’il vous plaît, boire de l’eau I 
JEANNETTE. 

Boire de l’eau 1 

JEAN. 

Boire de l’eau I 
Plus de bijoux, ni de dentelles 
Il faudra laver les écuellesl 
Plus d’oripeaux; 

Que sans repos 
On gratte les pots , 

Sans muser aux propos 1 
Et tandis qu’ici, sous le^ draps caché. 

Je serai couché. 

J’en suis bien fâché. 

Mais vous irez seule au marché 1 

JEANNETTE. 

Seule au marché I 
JEAN. 

Seule au marché ! 

Ah t TOUS ne savez pas, ma chère. 

Tout ce qui vous attend chez nous ! 

* Je suis bourru, etc. 

II. 

Foin des cœurs paresseux et lâches ! 

U faut tout faire et tout savoir : 

Au pré vous mènerez les vaches ' 

Et les chevaux à l’abreuvoir I 



SCENE IX. ■ j; 

JEAN^fETTB. 

A l’abreuvoir 1 

JEAN. 

A l’abreuvoir! 

J’entends qu’on tricolte et qu’on range, 

Qu’on batte le blé dans la grange I 
Mille travaux 

Toujours nouveaux, • ... 

Après les chevaux 
Vous soignerez les veaux ! 

Et tandis que l’homme, en se gobergeant, ' ' ' 

Mangera l'argent. 

Tout en enrageant I 
11 faudra servir maître Jean! 

JEANNETTE. 

Quoi I maître Jean I 

JEAN. 

Oui, maître Jean ! 

Ah ! vous ne savez pas, ma chère. 

Tout ce qui vous attend chez nous I 
Je suis bourru, etc. 

JEANNETTE. 

Allons, monsieur c'est le vin qui vous porto à la tête 
et vous n’étes pas si méchant que vous le dites 1 

JEAN. 

1 as SI méchant!... écoutez. Jeannette, il en est encore temps 
croyez-moi, allez chercher le contrat, et déchirez-le... c’est ce oiiê 
VOUS avez de mieux à faire I 

JEANNETTE. 

Jamais I 

JEAN. 

Jamais ? 

jeannette. 

Jamais ! ^ 

jean. 

Alors, je vous l’ai dit... gare les coups ! 

jeannette. 

Je tâcherai de m’y faire. 

jean. 

Ah ! c’est comme ça I 

jeannette. 

La maison me plaît et j’y reste ! 
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JEAN, arrachant Us rideaux du lit et brisant Us meiddes. 

Ah! la maison le plaît!... Eh bien! tiens., tiens... Allez donc, 
les chaises ! Allez donc, les assieltes ! Pif! paf!,.. v’Ian !... {// 
arrache son habit de la murailU et U jelle au milieu des 
débris.) Palatra!... Ah! la maison te plaît... Eh bien! resles-y 
maintenant!... En v’Ià des noces!... 

JEANNETTE. 

Jean, mon ami I 

JEAN, s'élançant vers Vescalier. 

Je ne suis pas votre ami, entendez-vous T... et je vas au gre- 
nier, et je vous défends de m’y suisre... (Gravissant rapidement 
l’escalier.) Ah! mais! Cristi! Marié... Prlile malheureuse!... 
(Il pousse la porte du grenier et disparait.) 

SCÈNE X. . 

JEANNETTE seuU, puis LE PETIT-PIERRE et plusieurs 
Paysans. 

JEANNETTE. 

Dans quel état il est, mon Dieu!... Mais c’est donc de la haine 
qu'il a pourmoi... lui que je croyais si doux, si gentil... Ah! oui, 
joliment !... Mais, ce n'est pas Dieu possible; il n'est pas comme 
ça tous les jours... C’est le vin blanc du père Guerard qui lui 
aura tourné la tète... C’est qu’il a tout cassé... [Montrant Us 
meubles brisés.) C’est encore heureux qu’il n’ait tapé que là- 
dessus... Après ça, c’était .si vieux, si vieux... Il faut croire qu’il 
ne recommencera pas quand les neufs seront ù la place!... Une 
bonne idee que j’ai eue là tout de même de dire an Petit-Pierre de 
les faire venir... Si je pouvais faire changer tout ça avant que 
Jean ne revienne. . C'e.st que ça ne sera pins la même maison, 
dà... et peut-être bien qu’il me saura gré de quelque chose une 
fois.. (Se tournant vers la porte du grenier.) Méchant, val... 
je t’aimerai tant qu'il faudra bien que lu m’aimes !... Si je pou- 
vais voir ce qu’il fait là-dedans... [ElU monte I escalier sur la 
pointe du pied et enlr'ouvre la porte du grcrtier.^iens' il s’est 
couché sur le foin... il dort. Ab I (Redescendant rivement.) Non ! 
rien!... j’ai cru qu’il se réveillait... Si ça pouvait le dégriser de 
dormir... (Ramassant l'habit de Jean.) Ah! mon Dieu ! son 
pauvre habit de noces... qui est tout déchiré!... Dépéchons-nous 
de le recoudre avant que les autres n’arrivent... (ElU s'assied et 
se prépare à coudre.) Ce que c’est pourtant, un jour de noces... 
Abl bah! il finira peut-être mièux qu’il n’a commencé! 


SCENE X. 25 

AIR. ■ ' ' 

Cours, mon aiguille, dans la laine. 

Ne te casse pas dans ma main 1 
Avec deux bons baisers demain, 

On nous payera de notre peine 1 

Mais, qu’ai-je donc ! c’est comme un charme I 
Je travaille et n’y vois plus rien ! 

Ce soir, s’il le regarde bien. 

Il verra son habit taché par une larme I 

Cours, mon aiguille, etc. 

( 

S’il s'aperçoit que sa Jeannette, 

En te recousant, a pleuré, 

Je veux, pauvré habit déchiré. 

Qu’il te remette encore aux jours de grande fêtel 

Cours, mon aiguille, etc. 

{Elle cesse de coudre et replie l’habit.) 
Mais là bas, 

N’ai-je pas entendu des pas 1 , 

{Unevoitureà bras, chargée de meubles, passe au fond, — Jeannette 
se lève, accroche l'habit à la muraille et va ouvrir laporte.) 

Oui, ce sont eux ! entrez, et mettez tout en place! 

{Le Petit-Pierre entre avec quelques paysans.) 

En palais changez son réduit ! 

Mais il dort... que sans bruit 
Tout se fasse I 

{On emporte les meubles brisés par la fenêtre. ) 

Les voilà, ces meubles joyeux , 

En noyer poli, qui reluit aux yeuxl 
Ils paraient la chambrette 
De Jeannette, „ . 

Ils seront bien surpris d'entrer dans la maison 
’ ■ D’un garçon I \ 

(Faisant placer les meubles à mesure qu’on les apporte.) 
Bien 1 l’armoire ici... déjà tout est plein 

De toile et de lin t ^ ^ 

Ici le buBfet, où Comme l’argent < ‘ ‘ - *'• •• 

• ‘ Brille l’étain blanc ! ' ■ ■ • 

Des chaises, du moins, où l’on peut s’aasêiùir > ‘ 

Sans risquer de choir K 
La petite table où l’on n'est que mieux 
Quand on soupe deux! 

{iiontrant le lit.) '.Miintjoa ti:i ,ai o>' 

S 
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Et là, les rideaux, qui gardent du jour 
Les yeux et l’amour t 

{Prenant une branche de bit* bénit dan* un tiroir du buffet.) 

Toi, buis bénit 
Qui prolégeas mon lit, 

Quand J’étais jeune fille I 
O cher trésor ! 

Tu garderas encor 
Ma nouvelle famille! 

{Elle attache le buis au-desstts du lit.) 

Les voilà ces meubles joyeux 
En noyer poli qui reluit aux yeux! 

Ils paraient, etc. 

{Aux paysans gui ont achevé d'enlever les vieux meubles et de mettre 
les neufs à la place.) 

Et maintenant, qu’envers vous je m’acquitte. 

{Elle leur donne quelques pièces de monnaie.) 
Grand merci I 
Hais d’ici 
Partez vite 
Qu’il n’entende pas 
Le bruit de vos pasi 
Grand merci I 
Mais d’ici 
Partez vite 1 

{Les paysans sortent.) 
JEANNETTE, regardant autour d'elle. 

Ab ! que 6'est Joli maintenant ! 

LE PETIT-PIERRE, riant. 

Hi! hil hil 

JEANNETTE. 

AhI tu es encore là, toi?... eb bien! aide-moi vite à mettre la 
table 1... car il aura faim, quand il se réveillera, bien sûr! {Elle 
met un couvert sur la table avec l'aide du Petit-Pierre. ) A 
propos, qu’est-ce qu’ils disent dans le village? 

LE PETIT-piERRE. 

Ab bien! ma cousine , ils sont tout sens dessus desM)us... ça 
fait un remue-ménage... Monsieur le çuré demande comme ça, s’il 
faut qu’on resonne les, clpcbes?-, i 
jeannette, écoutant. 

Chut! 4 ... 

PIERRE, 

Quoi donc, ma cousine? ■ < 
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JEANNETTE, montrant le grenier. 

Est-ce que tu n’entends pas f 

LE rETIT-PIERRE. 

Dans le foin!,., c’est les diais! 

JEANNETTE. 

Imbécile ! c’est mon mari ! 

LE PETIT-PIERUE. 

Ah bien ! je me sauve, alors ! 

I JEANNETTE. 

Eh I non, viens à ia cuisine avec moi... tu m'aideras... allons, 
vite!.., [Elle entraîne le Petit-Pierre dans la cuisine.) 

SCÈNE XI. 

JEAN, seul; puis JEANNETTE. 

JEAN, ü sort du grenier et descend l'escalier en bâillant et en 
se détirant les bras. 

Ah ! ah ! ouf!... il paraît que j’ai dormi!... ça donne des rêves 
bien drôles tout de même, l’odeur du foin... ( // s’assied sur 
une chaise.) Tiens! c’est la bonne!... J’ai rêvé comme ça que 
j’allais me marier... et puis, que je ne voulais plus... et puis... et 
puis... {Se levant. ) Ah ! misérii-orde!... Je me rappelle mainte- 
nant... C’est pour tout de bon que je suis marié !... Te voilà ma- 
rié, nigaud ! et tu as cassé les meubles de ton grand-père, imbé- 
cile!... ils doivent être dans un joli étal, à présent!... {Il regarde 
autour de lui. ) Ah! bah! j’ai la berlue... ce n’est pas possible... 

{il touche les meubles) des neufs!... {apercevant la table) et 
le couvert est mis... il y a donc une fée ici !... Est-ce que ça se- » 
rait ma femme, par hasard 7... 

. JEANNETTE, dans la coulisse. 

.. AIR(l). 

Au bord du chemin 
Qui passe à ma porte. 

Fleurit un bel aubépin t 
Un bel aubépin, ' 

Dont le vent m’apporte 
Les parfums chaque matin t 
Sur sa branche, 

Qui se penche, * • 

Un gentil rossignol vient depuis quelques jours 

Chanter ses amours; * 

Et sous la rainée * * 

(1) Voir la variaata. <• . ' • 

* 

' I 


• Digitized by Google 



28 LES NOCES DE JEANNETTE. 

Parfois, 

J’écoute charmée 
Sa voixl... 

JEAN. 

Tiens 1 tiens! tiens! elle ne m’avait pas dit qu’elle chantait 
comme ça ! [En voyant la porte de la cuisine s'ouvrir, il monte 
quelques marches de l'escalier. — Jeannette entre en scène, te- 
nant un saladier d'une main et de l'autre un panier d'osier.) 

JEANNETTE, allant à la table et feignant ne pas voir Jean. 

Voix légère! 

Chanson passagère! 

Babil gracieux. 

Qui réjouis l’air et les deux ! 

Du zéphire 
Le souffle t’inspire 

Et l’amour s’éveille à tes accenls mélodieux ! 

Pour entendre mieux 
Ta voix si pure. 

Le flot clair 
Apaise son murmure. 

Et dans l’air 
Et dans la ramure 
Le vent 

Soupire plus tendrement 
* Et plus gahuent!... 

Voix légère! 

Chanson passagère! etc. 

(Jean debout, en haut de l'escalier, devant une petite glace pendue au 
mur, répare à ta hâte le désordre de sa loiletle. Jeannette suit tout 
ses mouvements du coin de l'ail, tout en chantant, et en achevant 
d'effeuiller sa salade dati^ le panier d' Osier posé sur la table.) 

Celte nuit, sur ma croisée. 

L’aile humide de rosée, 

L’oiseau léger 
. Vint se loger ! 

« Triste et plaintive 
Comrap un sohpir , 

, *. Sa voix mpins vive , , 

0 ■ ' Semblait gémir!... ^ 

.(Descendant en scène, son panier à la main.) 

« Mais 14: jour luit I et sa chanson va revenir!... 
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SCENE XL 


Voix légère! 

Chanson passgère ! etc. ' 

{Jeannette en achevant sa chanson balance gatment aon panier dans 
Vair. Jean s’approche d’elle, il se penche comme pour l’embrasser, 
mais il se ravise aussitôt et s’éloigne brusquement.) 

JEAN, à part. 

Eh bien! non, là!... j’aurais l’air de revenir le premier!... 
JEANNETTE, SB retournant. 

Ail ! vous étiez là, monsieur Jean? excusez-moi, je ne savais 
pas! , 

. JEAN, d’un ion brusque. •• • 

Pourquoi cIiantez>vous? je n’aime pas qu'on chante chez moi! 

JEANNETTE. 

Ne vous fâchez pas, monsieur Jean !... on ne chantera plus! 
{Elle entre dans la cuisine et réparait presqtie aussitôt, ap~ 
})ortant un plat, couvert d’une assiette, qu’ elü va placer sttr la 
table.) 

JEAN. ’ 

Que je ne me fâche pas! que je ne me fâche pas!... {A part.) 
Le fait est qu'il n’y a plus guèrcs moyen de se fâcher... [Haut.) 
Si vous croyez que c’est agréable de trouver tout son ménage 
sens dessus dessous. 

JEANNETTE. 

Comment! sens dessus dessous!... mais vous ne voyez donc 
pas! 

JEAN. 

Eh bien! quoi! est-ce que je les connais, moi, ces meubles-là!. .. 
(Il pousse la table du pied.) J'étais acccoutumé aux autres I 

^ JEANNETTE. 

Voulez-vous qu’on les remelie ! , - • 

JEAN. '• ’*■ 

Oui, à présent qu’ils sont cassés, #est-ce pas... 

■ - JEANNETTE. 

Eh bien! alors? 

JEAN. 

Eh hienl alors, taisez-vous! ^'(^4 part.) Ça sent bon icil..r 
(Haut; en montrant le plat sur la table.) Qu'osf-leè' iiuo c’ést 
que ça? * ' 

JEANNETTE, d’u%air triste. 

C’est une omelette I ; 

. JEAN. 

Au lard? ' . • r " 

a: 


V- V. 
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JEANNETTE. 

Au lard I 

JEAN, s’attablant. 

■ Ab I TOUS vous faites des oincletles au lard, vous!... 

JEANNETTE. 

Ce n'est pas pour moi, monsieur Jean; c’est pour vous que Je 
l'ai faite ! 

JEAN. 

Qui est-ce qui vous a dit que j'aimais le lard? 

JEANNETTE. 

Dame ! je croyais I 

JEAN, s’emparant du plat. 

Je croyais!... j** croyais... il ne faut pas croire... [Jeannette 
tfitoiçw.) Ëb bien! et vous? 

JEANNETTE. 

, .Ob U’ai âtaé. moil 

JEAN. 

Où ça, donc? 

JEANNETTE. 

Dana retable! [Elle se met à ranger et d nettoyer.) 

JEAN, à part. 

Dans i'étabie... dansl'élable !... en voilà une Idée !... c'est qu'elle 
est très-gentille, ma femme!... (Haut.) Eh bienl qu’est-ce que 
vous faites donc là? 


» JEANNETTE. 

Je gratte les pots, monsieur Jean I 


JEAN. 

Les pots I les pots !... vous les gratterez plus tard, les pots! 

JEANNETTE. 

Vous avez besoin de moi ? 

JiAN. riauL 

Oui I (Brusquement.) J’aime qu’on me serve... 

JEANNETTE, «fi rapprochant. 

Me voici I 


OAN, à part. 

. C’est qu’ellé est gentille comme toat. 
Oui, mais j'aime qu’on me serve assis ! 


^ Assis? 
Assis! 


IBARNETTB. 


ItAlvJ 




ma femiMt.,. (Bernt.) 


O 


m 


I )ini'i/iTI Iw 
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JEANNETTE. 

Voilà, monsieur Jean, voilà ! [Elle va chercher une chaise.) 

DUO. 

JEAN. 

Allons ! je veux qu’on s’assoie; 

C’est à vous de m’obéir ! 

JEANNETTE, à part. 

O mon cœur, contiens ta jolel 
Sa voix parait s’adoucir ! 

JEAN, servant Jeannette. 

Pour me tenir compagnie, 

Je veux qu’on mange avec moi ! 

JEANNETTE, A part. 

De plaisir j’ai l’âme ravie I 
11 commence à m’aimer, je croit 

JEAN. 

Voyons! acceptez sans façon. 

(It coupe deux tranches de pain, et lui offre galamment la plus grosse 

part.) 

JEANNETTE. 

Vraiment I je n’ose I 

JEAN. 

Et pourquoi donct 
Je le veux! ne dites pas non! 

JEANNETTE, 

Ah! monsieur, vous êtes trop bon. 

JEANNETTE, à part. 

Je sens mon cœur tressaillir d’aise. 

Non, non, ce n’est point un vain jeu! 

Qu’il parle encore ou qu’il se taise. 

Ses yenz sont pleins d’un doux aveu ! 

JEAN. 

Je sens mon cœur tressaillir d’aise. 

Non, non, ce n’est point un vain jeu! 

J’ai là comme un poids qui me pèse, 

Je tremble et ma tête est en feu ! 

ENSEMBLE. 

JEAN, à part. ^ 

Allons ! rapprochons-nous un peu I 
JEANNETTE, à part. 

AUonst rapprochons-nous un peu ! 

{Ils se rapprot^t Fnn de Çautre.) 
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JEAN. 

Pourquoi n’avons-nous qu’un verre? 

Mais, pardi! prenez le mien! 

JEANNETTE, à part. 

Déjà son œil moins sévère ! 

Le trahit, je le vois bien 1 

JEAN. 

Boire seul n’a pas de charme ! 

Boire à deui donne du cœur I 

(Il va chercher un second verre.) 
JEANNETTE, à part. . 

Ah I je sens encore une larme I 
Mais celte fois, c’est de bonheur ! 

JEAN, lui versant à boire. 

Allons 1 vous me ferez raison I 

JEANNETTE. 

Vraiment, je n’ose I 

JEAN. 

Et pourquoi donc? 

Je le veux, ne dites pas non 1 

. ‘Il . 

JEANNETTE. 

Ahl monsieur, vous êtes trop boni 
REPRISE ENSEMBLE. 


JEANNETTE. 

Je sens mon cœur tressaillir d’aise! etc. 

JEAN. 

Je sens mon cœur tressaillir d’aise! etc. 

.-.J 

, -, [Ils se rapprochent encore.) 


JEAN, il se penche vers Jeannette et l’embrasse. 

‘Ma foi, tant pis! 

JEANNETTE, aVBC joie. 

' (Se levant). / ^ 

Pi! monsieur! un baiser! ^ 

Au moins d’abord on le demande I 
; ■' ïlîAN- 

Vous auriez pu le refuser I 
Voulez-vous que je vous le reffll^^ 

.'t (7i {ut fend Içf bras, Jpannellt s'élance vers lui.) 



SCENE XL 
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ENSEMBLE. 

JEANNETTE, Â pari. 

Je sens mon cœur tressaillir d’aise. ' - ■ ‘ 

Non, non, ce n’est pas un vain jeul 
Moi, me fâcher! à Dieu ne plaise 1 
Ce baiser-là, c’est un a »eul • 

JEAN. 

Je sens mon cœur tressaillir d’aise ! . . /; ■ 

Non, non, ce n’est point un vain jeul 
De mon amour, à Dieu ne plaise 
Que je retarde encor l’aVeul 

THOMAS, paraissant à la fenêtre. 

Eh ! dites donc, vous autres 1 

JEANNETTE, à part, üvec humeur., 

AhI l’imbécile! . , 

THOMAS. -, 

Eh bien! ne vous gênez pas!... mais vous n’êtes pas mariés 
du tout, mes gas 1 


Hein! 


JEAN. 


JEANNETTE. 

Comment? 

THOMAS. 

Vous n’avez signé que le contrat!... Tant que monsieur le maire 
ii’a point passé par là, il n’y a rien de fait!... [A Jean.) Tu ne 
savais donc pas ça, toi ! 

JEAN. 

AhI bah! 

JEANNETTE, à pari. ■ ; 

Mon Dieu ! 

THOMAS. 

Si ça tient toujours, faut le dire... les amis sont là qui atten- 
dent... AhI ah ! ah I {Il disparaît en riant.) 

JEAN, courant à Jeannette, qui chandelle. 

Eh bieni Jeannette, qu’est-ce que vous avez donc? pauvre pe- 
tite!... La voilà toute pâle! _ j 

JEANNETTE. 

Dame ! monsieur Jean I ’ „ , . [ 

JEANNETTE.' * 

Quoi donc! ne croyez-vous pas que je vas me> dédire à pré- 
sent... [Allant à ^porte du fond.) Entrez, vous autres!... en- 
trez ! - . 1 '■I te‘l 
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SCÈNE XII. 

Les Mêmes, THOMAS, LE PETIÏ-PIERRE, Paysans, eyitrant 
' précédée de deux Vioum«8. 

JEAN. 

Oui, mes amis, c’est ma femme ! 

JEANNETTE. 

Oui, mes amis, c'est mon mari ! 

FINALE. 

LE CHOEUR. 

Eh I pardi 1 noua savions bien 
Qu'ils finiraient par s’entendre I 
Voyez! l’époux a l’air tendre! 

, Et la belle ne dit rien I 

Ebl pardi! nous savions bien 
Qu’ils finiraient par s’entendre 
' LES VIEILLARDS. 

De nos jeunes ans, 

Voici bien longtemps! 

Voisin, te souvient-il encore T 
L’amoureux souci 
Nous trottait ainsi 
Dans le cerveau, depuis l’aurore! 

LE CHOEUR. 

Eh! pardi! nous savions bien 
Qu’ils finiraient par s’entendre!... 

JEANNETTE, à Jean, en lui donnant son habit. 

Et votre habit de mariage I 

JEAN, examinant V habit. 

Eh bienl 

■ ■■■I ■ Pins rien! 

JEANNETTE. 

Quoi donc? 

JEAN. 

' '' Je l’avais déchiré 1 

Le voilà réparé I 

JEANNETTE. 

^ Le voilà réparé I 

- jLh! je devine! elle était làl 

Etyoilà, . 

Par la poussière encor tracée. 
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La marque de aes pleurs déjà prescfue efTaCée ! 

Ah 1 Jeaunettu! 

{Il pose sa main sur ses yeux.) 

JEANNKTFE. 

Mais à ton tour 

Pourquoi pleurer, mon cher amour? 

Est-ce regret 
Que ton bouquet 

Ne soit pas à Margot qui te le demandât t 

JEAN. 

Mon bouquet! 

JEANNETTE, le lut montrant. 

Le voici 1 


JEAN. 

Mais il n’est à personne! 

C’est à toi que je le donne 1 

(la pressant dans ses bras.) 

O Jeannette I mes amours 1 
Aimons-nous toujours I 

(On entend le bruit des cloches. Une jeune fille attache un bouquet 
d'oranger au corsage de J eannette ; une autre lui place la couronne 
et le voile de mariée sur la tête. On se dispose à se mettre en 
marche.) 


JEAN. 

Maintenant, sonnez, cloches du village, 
Et frappez les airs de vos sons joyeux ; 
Célébrez le jour de mon mariage 
Et dites à tous que je suis heureux 1 


CHOEUR. 

Maintenant, sonnez, cloches du village, ‘ 
Et frappez les airs de vos Eons joyeux ; 
Célébrez le jour de leur mariage 
Et dites à tous : Us seront heureux! 




PIN. * 
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t X. 



•f 


JEANNHTTR, entrant en ecine. 

I. 

Il est au village. 

Non loin de chez nous, 
yn gentil ménage 
Où pleuvent les coups I 
Jean, dans sa tendresse, 

Vient de tout briser; 

Jeanne le caresse 
Et veut l'apaiser ! 

Au lieu de se rendre. 

Ce méchant garçon 
Ne veut rien entendre. 

Ne veut rien comprendre. 

Et toujours répond : 

Non, non. 

Non, nonl ,, 

Non, morbleu ! non, non ! 

Non! 

II. 

Mais bientôt tout change, 

Jean ne gronde plus; 

El l’amour se venge 
De tous ses refus. 

Jeanne, qu’il voit rire. 

Semble l’excuser; ’♦ 

11 veut sans rien dire 

Lui prendre un baiser. , ,, . ■ 

Au lieu de se rendre, 

La belle lient bon. 

Et pour sé défendre, . , , , .. 

D’un aveu si tendre, 

A son tour répond : 



